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ent ses progrès, elle ne s'était
sformée pour affronter le monde.
chez la comtesse Tiefenthal, en
et des Minart, n'était pas sortie
itait à la vrudence.
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jeune sauvage autri- L'agitation de cette femme, qui paraissait être d'un
elle pourrait mieux bon naturel, toucha malgré elle la jeune fille. Au lieu de

bruit qu'elle causa refuser net, comme elle s'y attendait elle-même, elle se
sous ses pieds, et ses contenta d'objecter
it retourner Ulrique, -Mais je ne suis allée nulle part....
du grotesque tableau -Bravo! vous commencerez par moi. Vous n'avez
:te de visite, crottée assurément pas l'intention de vous cloîtrer à Morton pour
d'une main sa trop le reste de vos jours ! Tenez, j'ai quelques personnes chez
[le défendait un cha- moi que je dois conduire le 20 à la garden-party des
e vent. Loin de s'en Dartland. Vous êtes des nôtres, n'est-ce pas?
accès de gaieté. -je voudraiq savoir d'abord ce que c'est qu'une gardkn-

[ridicule, en effet, - Party?
digue, - et je recon- -Vous voyez bien qu'il faut venir: ces plaisirs du
!monie pour une pre- monde ne s'expliquent pas, ils se goûtent. Si vous ne
ma tête de vous voir vous amusez pas, je vous promets de ne jamais vous

s les flaques d'eau du inviter à rien. Voyons, c'est accordé, je compte sur
vous ?

stionna Ulrique très Ulrique restait indécise, son isolement lui pesait. Quel-
ques minutes auparavant, les yeux fixés sur la mer, elle

nie suis pas encore se demandait si le rude travail manuel n'était réellement
ibite Collingwood, où pas le seul moyen de tuer la pensée et le temps; Mme
:-hier ; et comme je Byrd lui en indiquait un autre: pourquoi n'essaierait-
voisines que vous et ele pas?
ý la consigne, et... me -Mais je suis en deuil, - dit-elle en hésitant.
pas me recevoir quand -Oh ! d'un parent si éloigné, et que vous ne con-
lu moins le temps de naissiez même pas.... et après plus de sept mois !
puisUlrique crut comprendre que, si elle ne cédait pas, on
tite et laide, amusée interpréterait mal son refus, on chercherait et que peut-

le était contrariée de être on découvrirait son secret,
-j'irai, dit-elle presque rudement.

vous ne vous soyez Qu'importerait le ton à Mme Byrd pourvu qu'elle eût
en de chose. la promesse. Elle remercia la comtesse avec effusion et

Il ne faudrait pas s'en fut légère, sans souci de sa toilette. Maintenant le
à qui douterait que violoniste et tous les oiseaux rares pouvaient lui faire
aussi un autre but, faux bond, elle venait d'acquérir, pour sa collection, la
venir me voir, et, si perle précieuse entre toutes.
de toute ma peine. Lagarden-paity eut lieu au jour dit, et, à son propos,
>as ... vous ne savez une certaine Miss Kitty Milford, qui y assista, écrivait à

une de ses amies :
létaire de Morton,- MachèreMollyil fautquevou- sachiezque jemuiuicdas ce

nchâie qui, en ce cas qu'on appelle un pays tranquille (lisez ennuyex et sans chic) où
se ; puis elle s'r rta le moindre tvnement occupe at moins la conversation quinze

Sjours avant, autant aprs ; et oùu bal dfrae la ronnque deux

a, un de ces auto-
ni s'asseoir carré-

e dépasser le petit
uer un mot qui ne
e le voir une fois
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